
FAITS DIVERS 
iZSjïïiï?*-'-»"* ,iwns < 8 M »'**» d, 
k&ft^v&*f' J?*" 1**"* V»e"W ont pé-

. L'éKliL 2 2 ! d ° B e a t .e t ' o n t *valls.'-é. 
.t ^ég l i s e est d&ns une situation isolée. Les mal-

laneurs eviit entrés par la fenêtre de la sacristie 
bien qu elle soit bardée de fer; de là, Us ont eu fa­
cilement accès dans l'église. Un saint eieoir e con­
tenant des hosties ccnwacrôesy des boites au x sain­
tes huiles, un encensoir et un tronc de la chapelle 
ne N. D. de Lourde* «ont devenus fa proie de ces 
voleur» sa.:rilèges. 

•Cet exploit ne les a pas satisfaits.sans doute,car 
on a riaité la môme nuit deux chapelles également 
isolées, sise Uune à Béez, l'autre à Marche-les-
i>ames. Dans la première des creors en argent ont 
<'ta dérobés. 

» l l v a lieu d'espérer que les auteurs de ces 
exploits criminels ne tarderont pas à tomber entre 
'«•main!*de la Justice. 

•C'est la seconde fois cet hiver que de* méfaits 
nocturnes se renouvellent sur le même théâtre. Il 
y a quelques mois, les chapelles de Bées et de Mar-
c h B avaient déjà été visitées et plus ou moins pil­
lées; quant à l'église, elle n'avait échappé que 
grâce à la solidité de sa porta qui garde encore 
aujourd'hui trace des efforts faits par les malfai­
teurs pour la briser et en forcer la serrure. • 

Une aventura i m p a y a b l e est arrivée ces jours 
derniers à une biavelenirue de Vicq (Haute-Marne), 
qui se reposait tranquillement sur le bord du 
chemin, sa hotte derrière le dos. Une bande de 
sangliers poursuivis par des chasseurs, vint à 
passer près d'el le, et l'un de ces animaux, jeune 
marcassin debelle venue, ne trouva rien de mieux, 
pounchapperau plomb meurtrierde nos Nemrods, 
rii!e de se précipiter tête baissée dans la hotte qui 
lui semblait un inviolable asile. Avec ce singulier 
fardeau, la femme à la hotte revint chez elle, et je 
laisse à penser les aunes de boudin et les délicieux 
jambons dont on se régala, grâce à la myopie 
— car il devait être myope —du très inconséquent 
marcassin. 

U n e note ga ie . — La loterie d'Amsterdam a 
jeté, du côté de Verneuil (Eure), une note assez 
raie. 

Vi n° 80,338 avait été pris par le sieur Charles 
Boussard, qui apprit dernièrement, par la voie 
des journaux, que ce numéro était sorti au tirage. 

Tout récemment, l'heureux gagnant rerut par 
le chemin de fer son lot, soigneusement emballé, 
avec part du s'élevant à 14 f*. 

Le colis contenait 93 pots de moutarde. Le ga­
gnant pourra en céder à ses amis et connaissances. 

Truffes art i f ic ie l les . — Après les truéfes fabri-
q uées avec de la mie amalgamée de terre, Jdes 
pommes de terre pourries, des navets idem, voici 
'|u'une nouvelle simili-truffe.très dangereuse celle-
là, rient de faire son apparition sur le marché pa-
HSAen. . 

Depuis quelques semaines, il n'est question que 
des accidents causés par ces truffes, que leurs fa­
bricants ont répandues partout. 

Les deux plus marquants sont arrivés, le pre­
mier dans un restaurant du Palais-Royal, le se­
cond dans un autre restaurant situé sur les boule­
vards. 

lies truffes incriminées ont été portées au labo­
ratoire municipal, et l'on a constate qu'elles étaient 
parfumées avec une liqueur toxique tout à fait 
vénéneuse, mais qui leur donnait l'odeur des véri­
tables truffes du Périgord. 

La police, aussitôt prévenue, a commencé une 
enquête, et, il y a trois jours, a découvert, prés de 
Versailles, une véritable fabrique de truffes des 
Borgia. Le directeur de cette singulière usine, im­
médiatement mis en état d'arrestation, a déclaré 
>ju'il n'était pas l'inventeur du procédé. 11 avait, 
a-t-il dit, acheté le secret à un individu prétendant 
se nomner Hattman, et qui avait vendu la même 
recette à plusieurs autres personnes. 

P.. . est actuellement au dépôt. Tandis que la 
police recherche activement ses concurrents et 
l'inventeur de la recette; le laboratoire municipal 
fait faire des prélèvements de truffes chez tous les 
marchands de comestibles et les analyse sévère­
ment. 

avant qu'une auain ayant fait glisser un petit judas, 
une voix bourrue demanda a travers la grille qui on 
• t et était qu'en voulait. 

(A suivre.) 

8 I R V I 1 B O P O S 
Dimanche dernier, à T... , le capitaine Robert, 

chargé de l'instruction des volontaires d'un an, 
fait sortir des rangs un des engagés et lui tient ce 
langage : 

—i Soldat Bcaudoin! 
— l'résent! 
• • Vous aile» vous munir d'une pièce de cinq 

francs... 
— Bien, capitaine. 
— Vous vous rendrez chez un imprimeur de la 

ville.. . 
— Bien, capitaine. 
— Vous lui commanderez 500 circulaires. 
— Bien, capitaine. 
—• Ces circulaires seront ainsi conçues : « Prière 

aux amis et connaissances du jeune soldat Heau-
doin de ne pius embêter de leurs recommanda­
tions le capitaine Robert », ici présent. Et vous, 
les autres, garde à vous '• 

VARIÉTÉS 

FŒDORA LA NIHILISTE 
P a r A . d e Lamothe 

CHAPITRE IV 

a MOU R ET HA.1NK 

SUITE. 

Elle sauta à bas de son lit, alluma une bougie, jeta 
sur ses épaules une pelisse, ses pieds nu» s'enfoncèrent 
sans bruit dans l'épais tapis qui ouatait l'appartement; 
elle ouvrit avec précaution laporte communiquant avec 
le cabinet de travail .•déplaça un tableau et fit jouer le 
ressort caché dans la boiserie qui, eu s'écartant, décou­
vrit l'armoire mystérieuse dans laquelle Fœdora en­
fermait les papiers compromettants. 

Dans cette cachette, se trouvaient trois registres, 
dont un, ré iigé en forme de dictionnaire, contenait 
les noms des conspirateurs de Saint-Pétersbourg, 
blâssês par ordre alphabétique. 

Nadiëge le prit, le posa sur le bureau et chercha d a-
bord à la lettre T. 

Bien que le cahier T ns contiut que les noms com­
mençant par cette lettre, comme ils étaient rangés 
par ordre d . date d'affiliation et non par ordre alpha­
bétique, il lui fallut quelque temps pour trouver 
celui qu'elle cherchait. Enfin elle le découvrit a la 6e 

colonne, écrivit sur un carnet dont elle ne se séparait 
jamais, « T. Gabriel Grégorévitch, juge, rueTorgop-
naia, maison Lefbrt », prit quelques autres notes et 
regagna son lit. . _ . . . . 

Cinq minutes après.son plan était fait, elle s endor­
mait avec le môme calme que Napoléon la veille 
de la bataille d'Austeriitz. 

Le jour commençait à paraître, quand.en s éveillant, 
•11* entendit sonner dix heures ; elle se leva aussitôt, 
s'habilla seule et rapidement, suivant son habitude, 
passa dans la chambre où, avant de se livrer aux mains 
dTses femmes, la comtesse prenait chaque matin son 
premier déjeuner, et lui annonça qu elle allait sortir 
pour s occuper d'organiser la manifestation, sans sa­
voir à quelle heur» elle rentrerait. ' . 

Fosdora avait elle-même quelques courses a faire 
pour compléter la liste de ses souscripteurs; aussi on 
fit-elle aucune objection. .' . 

A onze heures, libre de ses action», la Sibérienne 
sortit à pied, héla sur le quai un simple îsvoechik 
qui, à demi-gelé, stationnait près de là, et qui, se hâ­
tant d'ôter à son maigre cheval la musette, raidie 
par sa respiration, dans «usuelle il achevait de manger 
une poignée de paille hachée, accourut aussitôt. 

Sans même avoir l'air de remarquer le délabrement 
du traîneau disjoint, ou les haillons de son conduc­
teur, la Russe s'assit sur le coussin dur comme une 
alerte, ïamena sur ses genoux le drap usé remplaçant 
a fourrure, et jeta au cocher l'adresse de Taiakanof. 

Le juge habitait dans une maison de chetiv. ap­
parence, "sans concisrge, commune l | l . itlMM *«•> 
tiureset dontlaporte, s'ouvrantde l'extérieur, donnait 
Iccé. . S . corridor étroit, blanchi i l . chaux 

Dans un restaurant : 
Un monsieur pressé demande une friture. 
Le plat, naturellement, se fait attendre pendant 

quelques minutes. 
— Et ces merlans, garçon '; demande le client 

impatienté. 
t e garçon, calme. — Ça vient, monsieur, i,a 

vient! 
Le client prend son chapeau. 
— Mais, monsieur, puisque va vient '.... dit le 

garçon. 
— Justement, mon ami, je vais à leur rencontre. 

# * * 
Une phrase étonnante cueillie dans un réquisi­

toire des dernières assises : 
« Regardez cette face de criminel, s'écrie le pro­

cureur général : examinez en face comme moi 
cette tété d'assassin, et vous verrez, messieurs les 
jurés, dans l'œil de ce misérable, le rellet du der­
nier cri de la victime ! » 

•*" » 
Quelqu'un demandait à une dame : 
— A quel âge les femmes ont-elles leur â g e , 
— Après leur mort. 

Un particulier, beaucoup trop ému, veut à toute 
force se faire servir des alcools dans un café du 
boulevard. 

— Je ne vous ferai rien servir du tout ! s'écrie 
le patron de l'établissement. Vous avez bu comme 
une éponge.. . 

— Monsieur, réplique l'ivrogne dignement, vous 
avez le droit de me flanquer à la porte; mais je 
vous défends de m'insulter. 

— -Je ne vous insulte pas : je constate votre 
état. 

— Comment ! vous ne m'insultez pas F Vous ve­
nez de me comparer à une éponge !... Eh bien, ap-

Frenez, malhonnête, qu'une éponge ne boit que de 
eau ! 

Le docteur Purgeroide appelle son domestique : 
— Jean, dit-il, cours à la gare, et va voir à 

quelle heure part le dernier train pour Chau-
mont. 

Jean prend ses jambes à s;>n cou et reste deux 
heures dehors. 

— Idiot, lui dit le docteur, qui trépignait d'im­
patience, que diable as-tu fait pendant tout ce 
temps ? 

— Ce que m'a dit monsieur. 
Monsieur m'a envoyé voir partir le train ; il n'y 

a pas cinq minutes qu'il est en route ! 

M. Parneli, en terminant, a exprimé la confiance 
que le jour était proche où les Irlandais do tous les 
partis et de toutes les confessions se réuniraient 
sur le sol irlandais et sous le régime d'un parle­
ment irlandais afin de célébrer la fête de Saint-
Patrice. Lorsque ce moment sera venu, mais pas 
avant, l'Irlande enverra à l'Angleterre un message 
de paix. 

La conspirat ion républ ica ine à Madrid 
Madrid, 18 mars. 

El Porvenir, organe de M. Zorilla, dit qu'il est 
inexact que la police ait saisi des papiers impor­
tants aux domiciles de M. Moran.du curé La Hoz et 
du général Villacampa. 

El Correo dit que M. Manuel Soto Diaz, secré­
taire de La Hoz, a été arrêté ce soir. On aurait 
trouvé à son domicile cinq lettres, des livres et di­
vers documents relatifs à une conspiration répu­
blicaine. 

Prix pour les départements : 
Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois 

V francs ; douze mois, 14 francs, 
t^uatrièms édition, avec une gravure coloriée à 

chaque numéro, trois mois, 7 fr.; six mois, 13 fr. 50 , 
un an, 25 francs. 

DERNIERE HEURE 
(l>f nos rorirspoodanls particuliers el par FIL SPÉCIAL.) 

DEPECHES TËLËGBAPHIttllES 
(De IM csrrespondints particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

La France au T o n k i n 
Bac-Ninh, 18 mars. 

Le général Négrier s'est emparé de plusieurs for­
tins. 11 continue à poursuivre rapidement l'ennemi 
qui se retire en combattant de colline en colline 
dans la direction de Bac-Cau. Le désordre rogne 
dans ses rangs. 

Les Chinois ont éprouvé des pertes sérieuses : 
celles desFrançais sont insignifiantes. 

U n banquet mi l i ta ire 
Paris, 18 mars 

Les officiers de l'état-major du ministre de la 
guerre ont offert, hier soir, un punch d'adieu au 
général Willemot, atteint par la limite d'âge. Le 
général a fait connaître que le ministre a choisi 
le général Terron pour remplir les fonctions de 
chef d'état-major général, 

La garde répuBlicaine s'est fait entendre pen­
dant la soirée. 

M. l e comte de P a r i s à Cannes 
Paris, 18 mars. 

On lit dans le Gaulois : 
La promenade et le tir aux pigeons sont les dis­

tractions favorites de M. le comte de Paris. 
Au tir, le Prince est désigné sous le nom de 

comte de Saint-Jean, nom de la villa qu'il a fait 
bâtir et qu'il habite actuellement ; son adresse est 
remarquable. 

Le comte et la comtesse de Bardi, qui ont quitté 
Lisbonne il y a quelques jours, à bord de leur 
yacht VAldeyunla, sont attendus et seront les hôtes 
de M. le comte et de Mme la comtesse de Paris. 

Repr i se de 1' « E t r a n g è r e » 

Paris, 18 mars. 
La reprise de l'Etrangère, attendue depuis long­

temps, a eu lieu hier soir à la Comédie-Française 
devant une salle comble. 

N o u v e l l e s d 'Algér ie 
Alger, 18 mars. 

Le fils de Ikhenouklien, chef des Touaregs-Az-
guer, et d'autres notables de cette tribu, sont si­
gnalés en route vers El-Oued, dans le Souf. 11 sem­
ble que leur arrivée dans ces parages y coïncidera 
avec celle de M. Tirman. 

Le désir de vengeance qui anime les Touaregs-
Azguer contre les Touaregs-Hoggar, à la sstts des 
sanglantes razzias de ces dernières années, donne 
à cette rencontre une signification particulière. 
Elle va déterminer une rupture violente do nos 
Chambaas d'Ouargla avec les Touaregs-Hoggar, 
qui entretenaient entre eux des rapports très défa­
vorables à notre influence dans le Sahara. 

Un Chambaa d'Ouargla, accusé de participation 
dans le meurtre des Pères-Blancs (Pères de la mis­
sion de Mgr de Lavigerie) commis à Ghadaniès, il 
y a deux ans, désireur, après avoir été acquitté, 
de se laver, par un acte éclatant de toute compli­
cité avec lesaasa38ins*qui étaient des Hoggar, at-

Le conse i l des minis tres 
Paris, 18 mars. 

Le conseil des ministres, tenu ce matin, sous la 
présidence de M. Grévy,s*est occupé presque exclu­
sivement des affaires du Tonkin. 

Les colonnes des généraux Négrier et Brièro de 
l'isle poursuivent activement l'ennemi. 

On espère, au ministère, recevoir sous peu la 
nouvelle de l'occupation de Thay-Nguyen. 

Chine e t T o n k i n 
Paris, 18 mars. 

Ce matin, JI l'issue du conseil des ministres, M. 
Ferry a reçu M. Prtenôtre, ministre de France à 
Pékin, qui doit prochainement se mettre en route 
pour la capitale du Céleste-Empire. 

Hn assure que la Chine ;d'a fait, jusqu'à présent, 
aucune ouverture. En attendant, le général Millot 
est autorisé à laisser aller les troupes jusqu'où il le 
jugera nécessaire. 

Dans les cercles militaires, on considère l'occu­
pation de Lang-Son, de Casbang et de Lao-Kaï 
comme nécessaire pour la sécurité du Tonkin. 

Les avis de Pékin représentent le gouvernement 
chinois comme très découragé et désireux de la 
paix. 

Bas ly devant la commiss ion d'enquête 
Paris, 18 mars. 

La commission d'enquête a entendu Basly qui a 
remis une lettre l'accréditant. Il a dit qu'il n'avait 
pas d'autre occupation que de défendre les intérêts 
des mineurs. 

Il a demandé à la commission de déléguer pin-
sieurs membres à Anzin ; il a rendu la compagnie 
responsable des grèves et affirmé que les mineurs 
sont décidés é observer le calme. 11 a prétendu 
que 144 ouvriers avaient été renvoyés parce qu'ils 
remplissaient des fonctions dans les syndicats. 

L'attitude d e la Chine 
Londres, 18 mars. 

Le Standard a reçu une dépêche de Vienne di­
sant que l'agent français à Pékin a été invité à 
conférer avec le Tsung-Li-Yumen, lequel aurait 
manifesté le désir de s'entendre avec la France en 
dehors de toute intervention étrangère. 

La santé de M . Gladstone 
Londres, 18 mars. 

M. Gladstone a perdu la voix, mais l'état général 
est bon. 

Les A n g l a i s e n E g y p t e 
Londres, 18 mars 

Le Dady-Xeics ne croit pas que l'Angleterre ac­
cepte le choix de Zebehr-Pacha comme gouver­
neur du Soudan. 

Le Daily Teleyraph dit qu'Osuian-Digma est tou­
jours à Tamanich cherchant des hommes pour 
combattre les Anglais. 

Le Tunes rapporte que les soldats égyptiens de 
Souakim se sont mutinés : une quarantaine de 
meneurs ont été fouettés. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De »os rorrespeiidanls particuliers et par FIL SPÉCIAL 

Séance du mardi 18 mars 1884 
Présidence de M. BUISSON, président. 

L e s C o u l o i r s 
La commission des sucres a entendu le comité 

central des fabricants de sucre ; elle a examiné les 
causes de la crise sucrière et s'est prononcée pour 
l'établissement d'une surtaxe non remboursable de 
7 francs. Cette surtaxe serait temporaire. 

Le comité admettrait l'application immédiate de 
l'impôt sur lejus. En attendant que l'impôt sur la 
betterave fut applicable, l'impôt sur le jus serait 
obligatoire et serait établi par hectolitre et par 
degré. 

Basly va être entendu par la commission d'en­
quête. * 

L'Union démocratique a décidé de maintenir le 
mode actuel pour l'élection de la commission du 
budget. L'extrème-gauche a adopté une motion 
réclamant la représentation de la minorité dans la 
commission. Elle s'entendra avec la gauche radi­
cale. 

Les abords de l'esplanade des Invalides sont 
calmes. Aucun incident. 

L a s é a n c e 
La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

adopte. 
L a l o i s u r l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 

Une disposition admettant un conseiller général 
et un conseiller d'arrondissement dans les censeils 
cantonaux est adoptée. 

f'IlYTJîr 'PR ^'?/niesi Grippe, Bronchites, Irritations 
l i l ' . l I AL de l'oitrine et de Gorge, le S i r o p et la 
I*à(e pectorale, de .%uf*é de D e i a n g r e n i c r pos­
sèdent efficacité certaine, constatée par des Membres 
de l'Académie de Médecine ; sans sels d'Opium, tels 
que Morphine ou Codéine, on les donnera sans crainte 
aux enfants atteints de twux ou de coqueluche.Dépôts 
dans les pharmacies. 

MAI. M l>K.\TN. — L ' E A U du Dr OMÉARA 
calme a l'instant la plus vive douleur et arrête la 
carie. Vente dans les pharmacies. 1000 

^^i^^s^ii^^S'^^ 11 
m £ a t X " e g * e t a i t a u - i habituée à la pauvreté des 
isbas, ou mahwnsde bois des moujiks, qu'an luxe 
de. hôtels le . pins somptueux ; elle f rappa àJaSS»-
mière porte, entra dan. u n . pièce canes, occupée 

j . J \ L n , M . n M . et s'informa si c'était bien dans par des repasseuses, et s'informa L 
cette maison que demeurai» sa haute noblesse Ga­
briel Grégorévitch Tarakanof. 

nne Vieille f,mme, souven tfatigue. par des ques­
tions analogues faites par les plaideurs, répondit 
brusquement que le juge occupait une chambre a 
o V X é t a g - 1 supérieur., que » « <*£** • £ £ » 
»e trouvait «m- la porte, et que, «ans tous Isa cas, 
elle 'était point au service du public pour donner des 
informations. . . . ___ 

Nadia*, n'en demandait pas davantage, «t, sor­
tant mwSlAt, elle s'engagea dans l'escalier visqueux 
auquel une corde humide servait de " " P * -

Plusieurs porte, s'ouvraient sur le ~ m d ° ? ^ " P J T 
mier étage, .nais les noms écrits a l'encre^ ">P™Pf" 
ou shnphUent trace, à la craie sur SSSSSSm àTeUss, 
ne correspondaient pas à celui qu'elle cherchait , la 
nihiliste Continua son «acemùon l " * ^ ^ b e c 0 

gla, le neveu et l'héritier politique d'Aïtliaguel, 
chef des Hoggar, accompagné de onze importants 
personnages de cette tribu. 

Après avoir tué plusieurs de ces derniers, il vient 
de rapporter à Ouargla la tète de Hamma-Ould-
Chikat, celui-là même qui avait tué le capitaine 
M as son. 

Le banquet de la Sa in t -Patr i ce à Londres 
Londres, 18 mars. 

M. Parneli a présidé un banquet qui a eu lieu ce 
soir à « Holborn restaurant»,à l'occasion de la fête 
de St-Patrice. Deux cents Irlandais, dont plusieurs 
membres de la Chambre des communes, y assis­
taient. 

JLsjsji toast n'a été porte a la reine. Le premier 
toast, proposé par M. Parneli, a été < à la nation 
irlandaise. » 

Dans son discours, M. Parneli a exprimé la v ive 
satisfaction qu'il éprouvait aa voyant lés progrès 
réalisés par le mouvement nationaliste. Il a recoin-

••:..aasria»aT.ias*«Mjs^^ 
CWtaineinint il s'y trouvait qa.iqa*un, c » r _ m t effort». L'avenir,a-t-il dit, présente pour Hflande 

bruit de c h a i » , se M «ntemare, ^ J ^ i ^ S \ * • P l o s belles eupéranew 
temsnt; cependant quelques minutes s éeoulérent 

S i v o u s v o u l e z d o r m i r t r a n q u i l l e s 
achetez vos 

COFFRES FORTS chez JACaDEL & t . 
9'.i, rue de Richelieu, PARIS 

Ces coffres-forts sont à l'abri du vol et des plus 
violents incendies et de fabrication supérieure. 

(Coffres-forts enfer imitant les meubles). 
Envoi de tarifs sur demande. 3,18n.o.—20646 

LA MODE DE PARIS 
52 numéros, paraissant chaque dimanche avec 8 

pages grand format, contenant par an plus de 3,000 
Modèles de toilettes, costumes, confections, chapeaux, 
lingeries, bijoux, coiffures, accessoires de toilette, 
costumes et confections pour enfants, jouets, travaux 
!»l'aiguille, au crochet, tapisserie, ameublement, etc. 
<'liarades, énigmes et problèmes divers, un Courrier 
traitant spécialement de la mode et un autre des dé­
tails de la toilette ; Romans et nouvelles ; Causeries 
anecdotiques, menus et recettes de cuisine et d'écono­
mie domestique. Enfin 24 grands Suppléments ren­
fermant dans une année plus de 1,000 Patrons en 
grandeur naturelle et Modèles de broderies en tous 
genres. 

lr e édition, sans gravures coloriées, 1 I fr. par an 
2e — avec 52 grav. coloriées, 27i 

COMMERCE: 
P A R I S 

rMenonlbto 
Avril 
é d . m a l . . 
* dernier* 

Disponible. 
Avril 
4 <i« m a l . . 
l'derniers. 

R S E C O M M E R C I A L E D E 
du mardi 18 mars 1884 

Cour, préoéd. Cours du Jour. 
Huile de colza. — Tendano calme. 

I 72 50 
T\ 

73 — 
73 50 

Huile de lin 
i &3 50 

M — 
5."i 7 i 
60 

S p i r i t u e u x . — Tendance lamas. 
Dbponibl . I 41 50 I 
Avril I 41 75 
4 de mal 43 50 
4 dernien | 44 75 

Ta 75 
: : t — 
73 75 

42 — 
M, £0 
44 ^6 
45 25 

Stock : 19,000 

F a r i n e s S marques. — Tendaae. soutenue 

Disponible 
Avril 

Marqua Oorbell. 

48 80 
49 30 
50 30 
50 80 
55 — 

Circulation t 5,000 

<9 — 
4» 3(1 
51) 26 
t» 75 
55 -

Disponible. 
Avril 
H a i - j u i n . . . 
4 ds m a i . . 

S e i g l e s . 

Tendance ca lme. 

22 90 i 22 80 
23 10 23 — 
23 75 23 60 
24 10 ! 24 10 

Tendance soutenue. 
Disponible. 
Avril 1 15 75 

16 2 ) 

16 75 

Tomps : Beau. 

16 -
16 — 
16 25 
16 75 

M A R C H E S D E P A R I S 

PARIS, 17 mars. 
C o l z a . — La baisse continue1. 
Le disponible est nominal à 74 50. 
Le courant du mois se cède h 73 25. 
Ou fait du livrable en avril a 73 fr. 
Mai e t juin sont au même prix. 
Les 4 derniers mois août offerts a 73 50, avec ache­

teurs h 73 25. 
Coto établio a 12 h. IjC : 

D i s p o n i b l e . . . 74 5'J . . . . i Mai e t juin. . 7 3 
Mars 73 25 73 . . I 4 d e mai 73 50 73 25 
Avril 73 | 

(Le . 100 kil. nets , fûts compris, esc. 2 0/0). 
L i n s . — La tendance reste faible. 

Disponible . . . 53 50 . . . . . Mai e t j u i n . . 55 50 54 50 
Mars 59 . . E4 . 4 de mai 66 . . 55 50 
Avril 54 . . 53 60 | 

(Les 100 kil. nets , fûts compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s . — C o u r s aux 100 kilos.— Disp 52 . . à 63 

— Livrable 52 . . à 63 . . — Essence de 700 à 710°, disp. 
54 . . a 5 5 . . — Idem livrable, 54 . . à 55 . . — On cote 
au détail, k I'hect. : Pétrole raffiné, disponible 42 . . h . 
Livrable, 42 . . a 

Luciline prise a Paris , ou à Rouen. 
Disponible 43 . . . . . . 
Livrable 43 
Essence lavée disponible 39 

» livrable 39 
S u i f s , 17 mars — Suifs frais de Paris, 90 . . h . . 

Bœuf Plata 80 . . — Suif en branches, 67 5o. 
A l c o o l s . — Los prix sont sans variation ; les affaires 

sont insignifiantes. 
Le courant du inois demande à 41 25, est tenu à 41 50. 
Le livrable enavril se traite a 41 75. 
Les é mois de mai sont cotes sans affaires de 43 25 

à 48 75. 
Les 4 derniers mais, ^c paient 4-1 51*. 
Le stock a diminué de 25 pipes. 
On cote à l'hectolitre par 90 degré . : 

Disponible 14 de m a i . . . . 4 ; 25 13 75 
Mars 4 1 2 5 41 50 4 derniers 14 50 . . . 
Avril • 41 76 . . . I 

Marché de la Vil lotte du 17 mars. 

Espèce. 

Bœuf. 

Amen. 

2136 
652 
165 
917 

18817 
1985 

Vend . 

1*80 
620 
110 
MO 

1 IV>4 
1915 

Prix au kilo 

1™ q. 
1 68 
1 58 
1 4S 
2 :o 
1 98 
1 42 

2" q . 
1 50 
1 36 
1 30 
2 . . 
1 80 
1 38 

3« q . 
1 I J 
1 05 
1 10 
1 70 
1 70 
1 34 

Prix extr. 

1 05 à 1 72 
. 9 5 1 62 
1 50 1 62 
1 61) 2 40 
1 30 2 02 
1 31 1 48 

M A R C H E S DE LILLE 

18 mars 

Epuré . 

U n de pays. 
Lin étranger 
C h a n v r e . . . . 
OameUnc. . . 

HUILES 
l'hectolitre. 

Ceurs du ] ' O.pr. 
77 . . 
83 . . 

53 50 
51 . 

i - " 

S K A I N E S 
l'hectolitre. 

28 

26 . . 29 . . 
20 . . 23 . . 
19 . 82 . . 
15 . . 17 . . 
i6 . . 18 . . 

TODBT. 
les 100 t a . 

20 . . 20 60 

18 
24 75 25 
22 50 23 50 
17 
17 •• 18 . 

M a r c h é d e B e r ç u e s du 17 mars. 

Blé 1 " q u a l i t é . . . 
Blé 3« — . . . 
Seigle 

Fèves 

Pois jaunes 

. . 18 81 

. . 17 66 

. . 19 23 
. . 17 n 

.. Î3 ié 

. . 10 09 
. . 16 71 
. . 32 i 8 

l'ameiiue . . 
Pommes de t e r r e . . . 4 
Fromage vieux 106 
Beu.-re, le kil., l">q. 3 

— 2e q. 3 
— 3»q. 2 

Beurre en pièce, le k. 
Œufs, le 109 7 

LIN, le kilog «t demi. 

2" — 
3" — 
4« — 

16 

M 
11 
78 

10 

S.. 

Marché aux bestiaux de Bergues du 17 mars. 
Poids moyen Prix moyen 

$9 Vaches 556 kil. 1 80 
. . . Bœufs • • • 

30 Veaux . K» » 2 . 
25 Moutons 56 » 1 95 

242 Pores 1S0 » 0 90 
Du 10 au 17 mars il est entré k l'abattoir da 

Bergues 46 tètes d. bétail savoir 

LA MODE ILLUSTREE 
J O U R N A L D E L A F A M I L L E 

Sous la direction de Mme E. Raymond. 
L'élévation des salaires étant progressive et conti­

nue, oblige un grand nombre de familles à s'imposer 
des privations sérieuses pour maintenir l'équilibre de 
leur budget. 

Il j/ia, pour les femmes un moyen d'éviter la dé­
pense causée par la main-d'œuvre : être sa propre 
couturière, lingère et modiste, «n s'abonnant à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique ot 
théorique en leur exécution. 

Un numéro spécimen est adressé à toute personne 
qui en ferait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant nn mandat sur la poste 
a l'ordre dé Fijttrm-Drbo* e* Ctc, rue Jacob, 56j à 
Paris. On peut aussi envoyer des timbres-postes en 

3 bœufs du poids d . 
3 vaches » 
» agneau » 
) veaux » 

24 moutons » 
13 pores » 

Viande dépecée introduite pendant 
la journée du 10 mars 

Total 

1,'«3 kilogr. 
1,331 » 
. . . . » 

300 » 
1,226 » 
1.588 » 

.,941 » 
7.319 kUojr. 

Marché d'Orchies du 17 mars 
Blébl.l~qM. 18 5 0 a . . 

_ 2« — 
— 3« — 

Blé de sem. 
Blé roux . . . 
Ssigls 
Avoine 
Fèves 

17 60 
16 50 

l t 
5 60 

13 . . 

16 £0 
9 50 

16 ; . 

Pois 12 . . à 14 . . 
Escourgeon 
Orge , 

GRAINES OBASSBS 
Colza - • 
Graine de lin tO .. 21 50 
Cameline . . . 14 . . 16 75 
Chénevis 

M A R C H É D ' A N V E R S 17 mare. 
Tous les prix •'entendant en kilo» par 100 franos 

PETROLE R A F F I N É (cote . f a d e l l . ) . 
Cour, préoéd. Cours da Jour. 

19 50 . . . . 19 73 . . . . 
19 75 . . . . 19 
19 75 . . . . 1» 
19 7b . . . . 1» 
19 25 . . . 19 

Disponible 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 

L A R D S SALES BECS D'AMERIQUE. 

107 , 107 . 
113 113 . . 

10B . . 
110 . . 

Long, middlea n o u v . . 
Short m i d d l e . . 
Short and long. 

Mar. . . . . 7T. 
Avril 
CAFÉS. — Marché faible sans af&'rw de premier, 

main. 
LAINES — On a vendu 22 balle. La Plata raina. 
HOUBLONS. — Marché calme ; Alort 1883 disponible 

vendeurs a fr. 112 50, Poperinjrho village fr. 110 ' Ponc-
ringheville fr. 115 à 120 les 50 kil. ^ 

M a r c h é d e C o u r t r a i d u 
CÉaÉALES. — Froment, i'hect 

— Seigle 
— Avoine 

D E N R É E S . — Pommes de terre jaunes. 
— — rouge». 
— Beurre In 1/2 kilo 
— Œufs les 25 

HCILXS. — D e colza, par 100 kilos 
— D e lin 

SRAINES . — Da colza, par 100 k i los . . 
— D e l h i 

TOCBTSAUX— D . colza, par 106 kilos 

- 18 . . 

. 12 . . 

. .8 . . 
5 . . 
5 . . 

. 1 16 
. 1 75 
. 71 . . 
. 48 . . 

. 20 . . 

. 23 . . 

19 . . 
18 . . 
12 50 

6 . . 
5 50 
1 59 
1 85 

25 . . 

C O U E S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 17 mars 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 139,000 balles. Marché soutenu. 
Kecettes : 8,000 balles, contre 16,000 en 1883 

et 13,000 en 1882. 
Total de la semaine : 13,000 bail., contre 29,000 

en 1883 et 19,000 eu 1882. 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l • 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t 

S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Cotons 

1 1 . 0 6 ' 
I l CS 
1 1 . 2 7 
1 1 . 4 1 
1 1 . 5 3 
11 6 3 
I l 3 2 
10 9 0 
10 77 
1 0 78 

Saiudoui 

9 . 7 0 
9 . 7 2 
9 . 8 2 
9 87 
9 . 9 5 

1 0 . . 
1 0 . 0 2 

Hais 

• /• 
, . / 

Cl 3 1 
6 2 ] 4 
6 3 3 4 
6 5 1 2 

.. /. .. ./. 

.. /. 

Cafés 

9 7 0 
• 6 0 
9 . 7 0 
9 . 7 5 
9 . 7 5 
9 . 7 5 
9 . 8 0 
9 . 8 0 

Froments 

... /. 
./. 106 3 4 

108 1 /4 
110 3,-4 
112 1 / 2 
111 1 / 4 
111 . / . 

... ./. ... ./. 

... ./. 
C A F E S 

Bourse du Havre, du 18 mars, 11 heures dH matin. 

C o u r s 
précédent s 

57 '.'. 
57 5 0 
57 7 5 
5 8 7 5 
5 9 25 
59 50 
59 75 
C0 2 5 

Cours 
d u jour 

57 5 0 
57 5 0 
58 2 5 
5 9 . . 

6 0 . . 
6 0 50 

C O T O I V S 
Le Havre, 17 mars. 

Marché ferme. Ventes 4,200 balles. On cote disponible 
et courant fr. ]0 5i>, s,mars fr. . , s/avril fr. 71 . . , 
s/mai fr. 71 75, s/juin fr. 72 60, s/juillet fr. 73 . . , s,août 
fr 73 75 s/sept. fr. 74 25, sur octob. fr. 73 75s/nov. fr 
72 75, s/déc. fr. 72 25, s/janv. fr. 72 . . les 60 kil. 

Le Havre, 18 mars. 
Ventes : 3,800 balles. Marché haussant. 

Liverpool, 18 mars. 
Ventes : 10,000 balles. Marché ferme. 

New-York, 18 mars. 
Micldling Upland, 10 9/16. 
Recettes aux Etats-Unis : 10,000 balles. Inchange. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine : k N e w -

Orléans, 10 7/10, Savannah, 10 1/2. 

L A 1 A E S 
Brème, 17 mars. 

Marché plus plus calme, mais prix sans changements. 
Ou a vendu 248 b/s Cap snow white, 8 b/s Western 
ffeece, 53 b/s Natal suint e t 175 b/s Buenos-Ayres lavées, 
ensemble 482 b/s contre 899 b; s la semaine précédente. 

A L C O O L S 
Paris, 15 mars. 

Eu présence de la production assea considérable, les 
cours o n t de nouveau reculé d'un franc sans présenter au­
cun mouvement contraire. Il serait difficile de dire si la 
baisse a atteint son maximum ; eu t jus cas la production 
n'est plus suffisants pour atteindra les stocka. ,Si la loi 
sur lo régime des sucres laissait indemne le sucre extrait 
des mélasses, les cours de l o t - , en perspective de la ra­
reté ou de la cherté des mélasses, auraient beaucoup de 
chance do se relever. 

A midi trois quarts on a établi les cotes suivantes, sur 
les différentes époques ; liquidation . . . . ; mars 41 25 ; 
avril i l 76 : les 4 de mai 43 25 à 45 ;les 4 derniers 45 50. 

La circulation est de 250 pipes contre 150 la veille. 
Le stock local es t de 18,850 pipee, contre 20,176 en 1883. 

C A F É S 
Le Havre, 17 mars 

Marché calme. Ventes 42,000 sacs. On cote Santos good 
average disp. e t sur courant fr. 60 . . , s/mars fr. . . . , 
s/avril f. 60 . . , s/mai fr. 60 50, s/juin fr. 61 25, s/juillet 
fr. 61 75, s'août fr. 62 25, s/septembre, fr. 62 7o, s.oct. 
fr. «8 25 e t s/nov. fr. 63 50 les 60 kilos. 

Eu disp. on a vendu 550 sacs Santos non lavé de fr. 
63 à 6 i ; 100 sacs Haïti Cayes k fr. 63 ; e t 100 sacs Cap 
à fr. 60 50 les 50 kil. entr . 

F E C U L E S E T G L U C O S E S 

Compiègne, 15 mars. 
Glucoses. — Sans variation : froment 49 k 54 ; massé 

41 à 43 ; liquide (33») 38 à 35 ; massé de mais 39 k 41. 

P E T R O L E 

Marché calmo ; disp. 7,60 Rm 
Brème, 17 mars, 

août-déc. 8,10 Rm. 

S \ I \ I M H \ 
Brame, 17 mars. 

Wilcox disp. 46 ./. pf.; s/avril.-mai 46 1/2 pfs. 

A O I R A . \ » I . \ I . 

Volenciennes, 15 mars. 
Noir neuf en grains : 33 à 3G; vieux grains e t blutage 

10 à 12; noir de lavage 2 à 8 par continuation. 
Les noir» vieux sont complètement délaissés ; on ne 

trouve plus o n . très difficilement k placer quelques petits 
lots k bas prix. Les pays de consommation ne faisant 
point d'achats, nos intermédiaires sont ici chargés de 
marchandise. 

prenant soin de les adresser par lettre recommandée. 
On s'abouu. aussi au bureau du journal, à Lille, 

sans frais. 

ICarqn Marqua WBooa, disp 
Avril 
Mal . 

116 50t 
116 25 
116 75! 

115 
116 25 
116 25 

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE 
La Caisse d'épargne postale est placé, par la loi, sous 

la garantie de l'Etat. 
Elle donne k toute personne la faculté de placer, dans 

des conditions de sécurité absolue, le produit de ses éco­
nomies. 

Lo minimum de chaque versement est fixé k tut franc 
(1 fr.) Le compte de ohaque personne lie peut dépasser 
rfeiuv mille francs (2,000 fr.) versés eu une ou plu­
sieurs l'ois. 

LIVRET NATIONAL DÉLIVRÉ CRATrrriMSUT. — Après le 
premier versement, il est remis gratuitement à l'intéressé 
un livret national au moyen duquel tout déposant peut 
continuer ses versement* et retirer son argent dans les 
6,000 bureaux de poste ouverts tous les jours, y compris 
les dimanches et jours fériés, au service île la Caisse 
d'épargne postale. 

INTÉRÊT. — Les sommes déposées produisent un intérêt 
annuel de trois francs pourcent (3 fr. p. 100^. Cet intérêt 
part du 1 e r ou du 16 de chaque mois qui suit l e jour du 
versement. Au 31 décembre d . chaque année, l'intérêt 
acquis s'a:oute au capital e t devient lui-même productif 
d'intérêt. 

ACHAT GRATUIT DE RENTES. — Tout déposant dont le 
crédit est suffisant pour aoheter dix francs (10 fr.) de 
rentes ou davantage, peut faire opérer cet achat, sans 
frais, par la Caisse d'épargne postal . . 

TRANSFÏ»TS. — Tous les receveurs de» post«» se char­
gent de remplir les formalités voulues pour faire trans­
férer à la Caisse d'épargne postale, sans frais pour les 
intéressés, les fonds déposés dans les Caisse, d é p a r g n . 
privées. 

FEMMES MARIÉES. — Les femmes mariées peuvent se 
faire délivrer des livrets sans l'assistance d . leurs maris. 

MINEURS. — Lee mineurs peuvent également ae faire 
ouvrir des livrets sans l'intervention de leur représen­
tant légal. 

VERSEMENTS. — A chaque versement, il est remis au 
8 A I N D O U ^ . _ — M ^ y M . W U f f g . . . j _ , ^ >d4no»ant une quittance extraite d'un livre k souche en 

„ échange de laquelle lo livret lui est rendu dans le délai 
maxîmuriVTTè trois jours francs, soit au bureau de poste, 
soit k domicile, s'il en a exprimé 1. désir. 

REMBm.-*sïJ«!»T9. — Les titulaires de livrets qui veu­
lent se faire rembourser tout ou partie de leur compte 
adressent directement leur demande au ministre des 
I>ostes e t des télégraphes, k Paris. Par lo retour d u 
courrier, ils reçoivent l'autorisation de toucher leurs fonds 
au bureau de poste qu'ils ont désigné suivant leur conve­
nance. 

NOTA. — L e . demandes i s livret, de remboursement, 
de transfert e t d'achat de rente se font au moyen d . for-
muues imprimées qui sont mises k la disposition du publie 
dans tous les bureaux de poste. 

f«s agents des postes sont tenus de donner au puh'ic 
tass les renseignements complémentaires sur le service 
de la Caisse d'épargne postale qui pourraient leur être 
demandés. 

C O L I S P O S T A U X 

Le public est admis à expédier, de toutes les ^arcs de 
chemins de fer du réseau français et algérien, e t prolon­
gements de la Compagnie franco-algérienne, ainsi que des 
agences au port d'embarquement des Compagnies mari­
times subventionnées, des colis postaux circulant eu 
France (Corse, Algérie e t Tunisie comprises), e t entre la 
France et les colonies desservies par les paque>K>ts poste 
français, l'Allemagne, l'Antricho-Hongrie, la Belgique la 
Bulgarie, le Danemarck. l'Egypte, l'Italie, le Luxem­
bourg, 1 Monténégro, la Norwège, la Roumanie, la 
Serbie, la Suède, la Suisse e t la Turquie. 

Le service des colis postaux e s t exécuté par le* Com­
pagnies agissant au nom e t sous le contrôle des psaSBJ o& 
des télégraphes. 

Leur poids 11c peut dépasser trois kil., leur volume 
20 déc. cube et leur dimension sur une face quelconque 
60 cent. Toutefois, aucune condition de volume ni do 
dimension n'est exigée pour les colis circulant à l'inté­
rieur de la France continentale. Le dépôt est Sflhsssi 
dans les gares e t dans les bureaux succursales désiçnc.4 
par la Compagnie. L'affranchissement obligatoire au dé­
part est fixé (droit do timbre 10 c. compris) à 60 ou 85 
c. suivant que le colis es t livrable en gare ou k doancua 
pour la France. Un récépissé est délivré gratuitement à, 
i'cxpéditcur. Chaque colis doit être accompagné d'un 
bulletin d'expédition qui est rempli, date et sit-nc pur 
l'expéditeur. Les colis do ot pour l'étranger doivent i'-ire 
accompagnés Indépendamment du bulletin d'expédition 
d'une déclaration en douane, établie en autant d'expédi­
tions que le comportent la législation ot le nombre cie 
pays participant au transport. Lo transport par mer est 
effectué par les paquebots-poste aux conditions do leur 
tarif réglementaire. 

La remise a lieu contre reçu entre les mains des Sjsstf. 
nateures ou de leurs représentants soit en gare, en dou;<ne 
ou à une agence maritime, soit k domicile. Luc lettre 
d'avis est adressée aux destinataires domiciliés dans les 
localités non desservies par factage ou corrcspoindaucc ou 
aux destinataires des colis livrables en gare, eu douane 
ou k une azence. 

A l'intirieur do la Franco continentale, les colis peu­
vent être expédiés contre remboursement. Le maximum 
des remboursements est fixé h 100 francs ; la taxo a IIUVCL-
pour lo retour des sommes encaissées est celle applicable 
aux colis postaux ordinaires. Le destinataire de tout oasis 
de provenance étrangère doit payer : 

1. Droit de timbre de 10 centimes ; 
2. Port de la lettre d'avis, s'il y a lieu ; 
•3. Factage do 25 centimes, si le colis est livrable a 

domicile : 
4. Eventuellement droits de douane, d'octroi e t autres 

frais accessoires, s'il y a lien. 

T A R I F D E S P O S T E S 
L e t t r e s o r d i n a i r e s . — Pour toute la France, y com­

pris la Corse et l'Algérie. 
afiV. non asSet 

Jusqu'à 13 g a m m e s inclusivement u 15 » SU 
De 15 pnsaanaai à 80 — » 30 • -r,o 
1 ><- W B S S B B S S M à 45 — .. 15 » 9'1 

et ainsi de mite, en ajoutant par chaque IS grammes ou 
fraction 15 centimes en cas d'affranchissement, ou 3 ) cen­
times en cas de non-alt'ranchissement. 

L e t t r e s r e c o m m a n d é e s . - - Droit rixe de 25 centimes 
en sus de la taxe applicable a une lettre ordinaire affran­
chie du mémo poids. 

V a l e u r s d é c l a r é e s . — Droit proportionnel de 10 cen­
times par HH1 francs ou de fraction en sus du droit fixe 
de clmrgement e t do l'affranchissement de la lettre.— 
Maximum de la déclaration : 10.00(1 francs. 

C a r t e s d e v i s i t e . --- Sous enveloppes non tenu ées 
05 centimes. 

C a r t e s p o s t a l e s . - - - lOcentim 
E c h a n t i l l o n s , f a c t u r e s , p a p i e r s d e c o m m e 

o u d a f f a i r e s (placés sous bandes mobiles, dans des 
veloppes non fermées ou dans des boites faciles à 
vrir). 

Jusqu'à, 50 grammes inclusivement, 05 cent . 
D e 5 0 k H » - - .— U) cent. 

e t ainsi de suite en ajoutant 05 cent, par chaque 50 gr, 
ou fraction de 50 grammes. 

C i r c u l a i r e s , a v i s d i v e r s , e t c . , (expédiés 
bandes.) 

Jusqu'à 5 grammes . . . . . . . 
D e 5 k 10 — 
D e 10 h 15 — 
D e 15 à 20 — 
D e 20 à 50 — 
D e 50 k 100 — ., 10 

e t ainsi de suite, en ajoutant 5 centimes par chaque .50 
grammes ou fraction de 50 grammes. 

soug 

04 

R e c o u v r e m e n t s p o u r 1 é t r a n g e r . 

Los habitants de la tarasses peuvent faire •aérer MIS 
la poste lo recouvrement des quittances, factures, billets, 
traites, e t généralement de toutes les valeurs commer­
ciales ou autres payables sans frais, soit en Franco et en 
Algérie, soit en Belgique, en Sai 'ése , en Roumanie, 
en Hollande, en Sttétfe, en AHr-mar/nr dans In 
Grand-Du-lw du Lu cembourg. du Portugal e t 
dans toute la principauté de Mon'wo. 

Les valours protesta blés ne sont admises au recouvre­
ment par la poste que dans les rapport, avec l'Allemagne 
e t la Belgique. 

BOCRSE DE PARIS du mardi 18 mars 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
rilIICIEE COURS A TERME 

COURS 
précédent. 

VALEURS COURS 

du jour. 

76 5 2 
76 5 2 
77 27 

106 3 0 

1235 ! ! 

1695 . . 
1995 . . 

3 4 0 . . 
9 3 50 

1242 5 0 
8 57 

485 . . 
G16 25 
195 . . 
666 25 
317 50 
443 75 

3 0 0 français nouveau 
3 0/0 français 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 français 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord 
Suez 
Egyptien 6 0/0 
5 0/0 Italien 
Lyon 
5 0/0 Turc 
Banque de Pays Autrichiens. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 
Saragosse 

76 7 0 
77 4 5 

106 5 0 

1240 

1697 5 0 
2 0 0 5 . . 

3 4 2 50 
9 3 8 0 

1 2 4 0 . . 
8 6 2 

4S2 5 0 
6 5 0 . . 
190 . . 
6 6 2 5 0 
3 1 8 7 5 
4 4 7 5 0 

Cours de 2 heures 

COURS 

précédent. COTJBS A TERME COURS 
du jour. 

75 57 
77 30 

106 32 
93 50 

665 .. 
8 67 

343 . . 
2002 .. 
740 .. 
1240 .. 
1691 .. 
1325 .. 
359 .. 
366 .. 
364 50 
358 25 

3 0 0 français nouvean . 
3 0/0 

3 0/0 amortissable 
5 0/0 
Italien 
Autrichien 
Turc 
Egyptienne 6 0/0 
Suez 
Actions Est 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans , 

Ob gâtions Est 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans . . . . 
— Nord-Est . . 

Crédit-Foncier 

75 
77 

106 
93 

6 6 0 
8 6 2 
3 4 2 

2 0 0 5 

75 

1245 
1690 
1331 

3 6 0 

3 6 4 
3 4 8 
358 

1 2 1 i 

Cours de clôture au comptant du 

COURS 

précédent. VALEURS COURS 

du jour. 

76 60 
76 55 
77 5 0 

1 0 4 50 
106 2 5 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable 
S 0/0 _ 1884 
4 1/2 0/0 
4 1/80/01683 \ 

76 70 
75 70 

104 75 
106 55 
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